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MARDI 20 MARS 2007
C’est pour moi un plaisir que de vous souhaiter la plus cordiale bienvenue à la “Réunion pour examiner les progrès réalisés dans la mise en œuvre de la Déclaration sur la sécurité dans les Amériques”.
Cette réunion a lieu en vertu de la résolution AG/RES. 2185 (XXXVI-O/06) “Suivi de la Conférence spéciale sur la sécurité”, dans laquelle l’Assemblée générale demande au Conseil permanent de “convoquer, par l’intermédiaire de la Commission sur la sécurité continentale, une réunion au cours du premier semestre de 2007 pour examiner les progrès accomplis dans la mise en œuvre de la Déclaration, ainsi que les progrès accomplis jusqu’à cette date”. 

Comme vous le savez tous, en octobre 2003 s’est tenue la Conférence spéciale sur la sécurité, à Mexico, à la fin de laquelle la Déclaration sur la sécurité dans les Amériques a été signée. Cette Déclaration a introduit, en peu de mots, au sein du Continent américain, une nouvelle signification de la sécurité qui définit celle-ci comme un concept de portée multidimensionnelle, étant donné qu’elle inclut les menaces traditionnelles et les menaces nouvelles, de même que les préoccupations et autres défis à la sécurité des États. 

La Déclaration est fondée sur des valeurs anciennes mais toujours bien vivantes propres au Système interaméricain et à l’ordre international, comme la démocratie, le respect, la promotion et la défense des droits de la personne, la solidarité, la coopération et la dévotion pour la souveraineté nationale, les revitalisant par l’incorporation des priorités de chaque État du Continent, comme éléments utiles et nécessaires pour effectuer le travail collectif que constituent la consolidation de la paix, le développement intégré et la justice sociale dans le Continent américain.
Permettez-moi de paraphraser, en guise de synthèse, M. Francisco Rojas Aravena, Secrétaire général de FLACSO, qui, dans son précieux article intitulé “Una comunidad de Seguridad en las Américas: Una mirada a la Conferencia Especial de Seguridad” (Une communauté de la sécurité dans les Amériques : regard sur la Conférence spéciale sur la sécurité), a souligné quatre points particulièrement importants qui se dégagent de la Déclaration sur la sécurité dans les Amériques. Cet article a été publié dans la revue Foro 21, édition N° 30, novembre 2003 et je me permets de vous répéter quelques-unes des idées de cet éminent professeur, politicologue et latino-américaniste, parce que j’estime que de tous les ouvrages que j’ai eu l’occasion de lire jusqu’à maintenant, celui de monsieur Rojas Aravena a eu la vertu de résumer magistralement les contributions inestimables de la Déclaration sur la sécurité dans les Amériques au Système international. 

Comme nous le savons bien, le nouveau scénario en matière de sécurité mondiale nécessite des réponses concertées, étant donné que tant les menaces traditionnelles que les nouvelles menaces mettent en évidence la nécessité d’une action multilatérale, laquelle nécessité, à son tour, se manifeste dans la définition et dans la conception de biens publics internationaux. La Déclaration sur la sécurité dans les Amériques est un pas décisif et fondamental dans cette décision, étant donné qu’elle réaffirme l’engagement coopératif, le sens solidaire et l’action collective des Amériques dans ce domaine et, de la même façon, protège le multilatéralisme et corrobore la primauté du droit international. 

Dans cette même veine, il convient de souligner, comme premier point qui découle de la Déclaration interaméricaine, une considération novatrice dans l’ordre universel, dont la transcendance pour le Continent américain est incommensurable. Je me réfère par-là à la conceptualisation de la pauvreté, dans une nouvelle approche multilatérale, comme une situation de vulnérabilité qui renforce les nouvelles menaces à l’endroit de la sécurité. 

En ce sens, la solution aux problèmes de la pauvreté et du développement humain, de même qu’aux problèmes relatifs à la sécurité, exige également du multilatéralisme et une coopération internationale. La demande d’une plus grande coordination des entités du Système international pour agir sur la situation économique et sociale de l’Amérique latine constitue une façon effective non seulement de consolider la démocratie et de garantir la sécurité, mais également d’affronter la pauvreté et les faibles indices de développement humain qui, dans une plus large ou une plus faible mesure, affectent bon nombre de nos sociétés. 

Pour cette raison, il est logique de penser qu’à ce point s’ajoute un autre qui consiste précisément en la définition de la démocratie et le respect des droits de la personne en tant que piliers de la paix et de la stabilité dans les Amériques. 

Ainsi, le développement d’un deuxième volet particulièrement important dans la Déclaration consiste à réaffirmer le poids de la démocratie et de l’engagement envers la défense des droits de la personne en tant que valeurs sous-jacentes à tous les principes qui orientent les actions collectives et la solidarité. En ce sens, je peux soutenir, sans aucun doute, que la Déclaration de Mexico de 2003 est une expression claire d’une ligne progressive d’action et de pensée dans les Amériques, qui trouve d’importants antécédents historiques dans de précieux documents interaméricains tels que la récente Charte démocratique de 2001 et dans des documents plus anciens tels que la Convention américaine relative aux droits de l’homme de 1969, ainsi qu’en les valeurs et les principes qui ont alimenté depuis toujours le Système interaméricain, exprimées dans la Charte signée à Bogota en 1948.
Il faut cependant mentionner que la Déclaration sur la sécurité constate la vulnérabilité de la sécurité dans le Continent américain et qu’elle va plus loin que les instruments antérieurs car elle indique que la consolidation de la démocratie et le renforcement des capacités permettant d’affronter les nouvelles menaces passent par une priorisation de la lutte contre la pauvreté et de l’encouragement l’accords d’intégration et de coopération dans la région. 

La troisième facette à souligner dans la Déclaration est la mise en œuvre de l’agenda traditionnel de la sécurité dans le Continent et la définition du nouvel agenda, chaque fois un peu plus transnational et multidimensionnel. Évidemment, cela demande une vision et une action globales, mais cela exige tout d’abord à la fois une compréhension intégrale des problèmes locaux. Les questions traditionnelles sont toujours importantes, mais cependant, les nouvelles menaces à la sécurité exigent des mesures multilatérales à caractère transversal et multidimensionnel. C’est précisément cela que la Déclaration reprend. 

Enfin, la Déclaration sur la sécurité dans les Amériques met en évidence la consolidation d’une nouvelle architecture pour la sécurité continentale, fondée sur les liens mondiaux, régionaux, sous-régionaux et bilatéraux, comme un ingrédient qui ajoute une certaine dose de complexité à l’agenda. La Déclaration réaffirme en outre les fonctions des nouvelles entités, comme le CICTE et la CICAD, et  -comme nous le savons tous-  tout en protégeant la reconfiguration des responsabilités de l’Organisation interaméricaine de défense, doyenne des organismes du Système interaméricain, selon le nouveau paradigme de la sécurité dans le Continent américain. 

La Déclaration sur la sécurité dans les Amériques développe également des processus de fond pour la paix et la stabilité, par exemple les mesures de confiance mutuelle, la transparence et la méthodologie pour rendre homologables les dépenses militaires et, à partir de là, elle propose en outre des options permettant de réduire ces dépenses de façon à pouvoir libérer plus de ressources en faveur de l’agenda de développement dans le Continent américain. 
C’est précisément ce que le Président de la République et Prix Nobel de la Paix Oscar Arias Sánchez a appelé le “Consensus de Costa Rica, dont la proposition consiste en ce que les pays –en particulier les plus pauvres– investissent plus dans le logement, la santé et l’éducation, c’est-à-dire le développement humain, et moins en armements et infrastructure militaire de tout type. 

En ce qui a trait à la Commission sur la sécurité continentale que j’ai l’honneur de présider, la Déclaration cherche également à la renforcer et dans ce but elle introduit des délais pour aborder les thèmes les plus complexes inscrits à son ordre du jour, par exemple le Traité interaméricain d’assistance mutuelle (TIAR). Il convient de souligner que la Déclaration sur la sécurité dans les Amériques réitère, à l’article quarante-neuf, la nécessité, qui s’était faite sentir à d’autres occasions antérieurement au sein de diverses instances de l’OEA, de préciser le lien juridique et institutionnel entre l’Organisation interaméricaine de défense (JID) et l’OEA; ce mandat a été réalisé, après bien des efforts et un travail acharné, en mars de l’année dernière après l’adoption de son Statut par la Trente-deuxième Assemblée générale extraordinaire, présidée par l’Ambassadeur Esteban Tomic, Représentante permanent du Chili et alors également mon prédécesseur en tant que Président de la Commission sur la sécurité continentale. 

Distingués représentants,
Mesdames et messieurs,
La réalité géopolitique et institutionnelle actuelle dans notre continent nous place déjà devant l’alternative historique d’opter pour le binôme démocratie et sécurité aux dépens de cet autre binôme, démocratie et développement. Il s’agit donc, comme l’a officialisé la Déclaration sur la sécurité dans les Amériques de Mexico de 2003, d’un nouveau paradigme multidimensionnel dans le Continent américain qui nous pose les grandes difficultés qu’implique la construction d’une démocratie, l’encouragement du développement et la promotion de la sécurité, en tant qu’objectifs étroitement liés les uns aux autres, et qui à leur tour nous imposent le défi de les assumer comme une tâche commune, à laquelle toutes les nations doivent contribuer dans la mesure de leurs possibilités afin d’ériger un nouvel ordre pour nos peuples.  

Merci beaucoup. 
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